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Hier, Dominique Faure, la secrétaire d’État chargée de la Ruralité, a assuré que le gouvernement cherche aussi des solutions
qui seront tranchées d’ici fin novembre. ARCHIVES DAVID LE DEODIC/« SUD OUEST »

Devant la folle augmenta-
tion des prix de l’éner-
gie, gaz et électricité en

premier lieu, les stations de ski
pourront-elles fonctionner
normalement cet hiver ? La
question a été soulevée dans
les Alpes où l’on s’attend à une
multiplication des factures par
dix. En Béarn, Gourette, La
Pierre Saint-Martin et Artouste
ont choisi d’ouvrir cet hiver,
mais annoncent des plans de
réduction de la consommation
d’énergie. En vallée d’Ossau, Ar-
touste a pris de l’avance avec
une première mesure prise cet
été.

Fermer plus tôt
« Depuis le 1er août, nous faisons
circuler les télécabines d’accès
à la station à 3 mètres par se-

conde au lieu de 4 habituelle-
ment. En appliquant cette
baisse de 25 % sur toutes nos re-
montées mécaniques cet hiver,
on souhaite engendrer une
économie d’environ 12 % de
l’électricité que l’on con-
somme », expose le directeur
de la station, Jean-Christophe
Lalanne. « On a donc déjà
éprouvé ce dispositif avec des
journées de forte affluence et
cela ne crée pas de difficulté. Il
faut compter une minute
trente en plus pour faire cha-

que trajet. » La seconde mesure,
peut-être la plus forte, con-
cerne les horaires d’ouverture
de la station. « On s’est rappro-
ché de l’ensemble des distribu-
teurs de l’énergie en France et
on a constaté que le pic de con-
sommation des foyers démar-
rait à 17 heures, reprend le direc-
teur. Face à ce constat, nous
avons décidé que, hors vacan-

ces et week-ends, nous allons
fermer plus tôt, en janvier et en
mars, les lundis, mardis, jeudis
et vendredis. »

En janvier, la station fermera
donc ses portes à 16 heures, et
dès 15 heures pour le mois de
mars. « Cela permettra de libé-
rer cette énergie pour l’ensem-
ble des ménages français
quand ils vont retourner dans

leur foyer », ajoute Jean-Christo-
phe Lalanne. En contrepartie, la
station réfléchit à une compen-
sation pour les skieurs. « On va
certainement baisser un petit
peu les tarifs pour les périodes
où l’on fermera plus tôt. Ce sera
sans doute symbolique, de l’or-
dre d’un euro peut-être, mais il
s’agit d’être respectueux des
clients », assure Robert Casade-

baig, maire de Laruns et prési-
dent de la régie d’Artouste.

Ici, pas de neige de culture
Enfin, Artouste consentira éga-
lement à un effort de réduction
de son plan de damage. « Un ef-
fort considérable, corrige Jean-
Christophe Lalanne, pour
moins consommer avec nos
machines. Nous allons damer

Les stations de ski pistent les clés
Dans les Pyrénées, 
les stations de ski
sortent un arsenal
de mesures pour
faire face à la hausse 
des coûts de l’énergie 
Étienne Czernecka
e.czernecka@sudouest.fr

« Nous allons fermer
plus tôt, en janvier

et en mars, les lundis,
mardis, jeudis
et vendredis »

Donner un coup de jeune à la fi-
lière bois, qui souffre d’une
image vieillotte et manque de
main-d’œuvre, c’est l’ambition
du festival De la graine au par-
fum. Une première, pensée à
l’opposé des traditionnels sa-
lons de l’étudiant où des adoles-
cents en quête d’orientation re-
partent avec quantité de pla-
quettes sous le bras et autant de
questions non résolues.

« Les jeunes et le grand public
ne connaissent pas vraiment la
filière bois, ses potentialités et
tous les métiers qu’elle renfer-
me, diagnostique la présidente
du festival et patronne de Mat-
pro, une entreprise landaise qui
vend des machines à bois Virgi-
nie Bouic. On propose quelque
chose de différent pour mon-
trer le dynamisme de la filière,
dans un esprit festif, avec de la

musique, du théâtre, de l’art. Le
public circulera de stand en
stand où des gens vont leur
montrer en quoi consiste leur
métier concrètement, avec dé-
monstration de machines. »

4 000 offres d’emploi
Le bois pèse lourd en Nouvelle-
Aquitaine, il concentre
50 000 emplois et dégage 10 mil-
liards d’euros de chiffre d’affai-
res annuel (source Région). Le
massif des Landes de Gascogne
a plus de 4 000 emplois à offrir,
selon des chiffres du Départe-
ment. Parmi les métiers en ten-
sion, on peut citer ceux de la
construction (charpentier, me-
nuisier) mais aussi ceux du
sciage. D’ici trois ans, la filière
doit former et recruter 150 con-
ducteurs d’engins forestiers.

De la plantation à la cosméti-

que (huile de pin), en passant
par la construction et la chimie
ouverte, le pin est partout et of-
fre des perspectives de carrière
aux CAP comme aux docto-
rants. « Ce sont des métiers
d’avenir et modernes, où le nu-
mérique a une place impor-
tante, au niveau des procédés et
de la maintenance, par exem-
ple. On veut tous qu’il y ait
moins de plastique dans nos
vies, donc plus de papier, de car-
ton, de maisons en bois, de pro-
duits issus de ce matériau noble
et ancestral », conclut Virginie
Bouic. Un discours qui pourrait
faire mouche auprès des jeunes
Néo-Aquitains attachés à leur
territoire.
Élodie Vergelati

Programme complet sur 
www.leslandesterresdetalents.com

Landes : un festival des métiers du bois pour une filière qui recrute
Jusqu’à samedi, Morcenx-la-Nouvelle accueille le premier festival landais de la filière avec pour objectif de séduire les jeunes

À Saint-Julien-en-Born, dans les Landes, après la coupe 
et l’élagage, c’est l’étape du calibrage et du chargement 
des billons de pin maritime. ISABELLE LOUVIER/ « SUD OUEST » 
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